
LE SAMEDI

(IlN M)UJV EAU »ODE DE TRUANSPORT

vol'à" ''nii,, 'une r '' de-- - t ,îii,t- u
vi ità , .Iitg lt î, ril i,.îî. Si ill ut

..Ciet iîlh-jt ' ine à rouler un
baîril !I MLis, c'i-st quî'ilI% l'air de ve-
ir pal ici, le malhe iureuxi)

A V'i Y',- i jOU *Iiai.t V Il 1uandi, lite lit iiîr dl'opale,
1 :1 li e t ri-t,IeIl ii , Jiutre sa el arté pâle,
EL~ 1 i'îiî illioni <l'étoiles y croisenît le-urs r'ayons 7
A e,-, s-nus j.ti.i't vi, l'aigle agltiLlit mi] aile,

blt,~ ien <iti, là li, domiinanit l'airbre frêle,
'l'e, aui.dessuis îles fleuire, un vol (le 1.s1uillons ?

A vczvilis entendu~li, sur lat sîirfce li4se.
Dui Ilît , onî deuwce-t lit nacelle se glisse
A vatk, (le slî-- lirdjiieîît fur lit. nier
A vci, Voi 'tttn tel, lli lIt coii taiite serei le,
IDe' ltîit accii rd <cuiiiii sliet. ié., t raiât
i 'ie uii souiîpr Ila;tiir %meniiat donii m"tre clîi r

#t)îi s]uit dli 's", Ililiff nos i~-- lit fulie.
sict, Vos tiiltli hItlie au souil tiiý ilt tiir4 ?
Ave <'ci. mî setti toi r, là li, (laits l'tmiilre roussie,
Avec lat sou venancte à notre âm 'si douct mîe,
lt- pensée dlit dlevoir -hîiv vo<us pi Me à dormsi r ?

MI
L'h-ellinc ait l'aiil. -En voilà une

job ! tiulet un biaril làliaut d'une
chaleur pareille. Je m'en vais nie
reposer ici un peu *, l'ombre; par
saluit P'atrick, mon patron, il fait une
satan.I chaleur. .

je ne lui en veux Pas de ç%... au con-
traire... Qu'est-ce que vous pourriez
me donner 1

-Nous avons la couronne-palme en
fruilles de chêne, emblême de la force,
avec une grande branclil do laurier...
emblème (le la gloire.. avec noeud de
crêpe : c'est ce que nous avois envoyé
en Russie pour la mort (lu czar.

-Ah !il était anssi artiste? ... et
combien ce machin là

-Cent francs, monsieur.
-1il'isère
-C'es. le juste prix, monsieur ... il

faut faire venir les feuil'es dle chêne
d'Alpérie.

-Et sans crêpe ?
-*C'est une différence dle dix francs...
-Et sans laurier?
-C est une dlifférence de vingt

francs... miais c'est bien camelote rails
crêpe et sans laurier.

- Du tout ! le chëêne, enîlîlêiue (le la
force... dla reste, ça tonmbe bie-n, il
t'tait très solide mon gendre... met
tons soixante francs.

-Pias de crêpe?
-Mais non ! puisqu'il est mort, on

ie dloute bien que nous sonieps en deuil... Vous orr'errt.z ça demain chez
iM. R îpiat, rue Mlontmartrii. No... 11;en lo bonjour, naaje.

-Ioîormonsbien'-. t/t séloiyiu).

UN NOUVEAU MODE DE iRANSPORT-('Silile)

S% m.vio.

COMWEVR(_ANTS .T C LIEN TS

'-i i./ lh'ut' 'qiîmiî'l ma«<is <id'm /frlél;''nnî 'l s'Iîld «I. t'hi.
t'.i--m ' ch-îtï / - le lit /Iv-nris- dit 1m'v'

,I mJii er, iii a aîî .- \r<t -I i i r z, ilridanie ? ...
-[l, voudrais ce gýro3 Iîîuue d violettes (tue vous avez là... en

mîontre...- à ilroito... 1 ( 1ili-i'...
~i'tfrails1, ll;ttiie

-Atii.n I >itu !..-. Et ce- peitit là... à côté 1...
Y iigt cinq1, idtio--
-Uoîiit-itil esmt pl!us pr'tit et il est plus citeur 1 ...-

t ! b la viole-tte- tuis...
-.. I 1h_' voyons uin peui.. 'Titens 'f t,, ne sent pas... et ~t plus cIher
-C-st ce q1 ui fait 8a valeur, i-vlaiîî.. lat violettii russe ne sent rien ...

e-< tend% li ieim ns avong envoy- en Itu.tsie pîour- la miort dît cm.ar.
- \hî F.. 1 E'i-l,-i,îoîî-<i lat violette russie... tenez... merci ...

t' niIjiur, îîîamlaiiim
- I t)ijeLr, ial'n (iîînn'î.'l li client, a î-.jîi ' voiture) -()tIl là là ...

dlo la violiîtt" rîi à miîtl une. Dot cu-île du-s catacombles, à la bonne heure.
Qui-île cout-lît, Ilua chèùrt, iîu-l le, coliciie

afllsm <l'une renticr dli .lf'trnis.

- i o ,iiimdaiiit-...
- V ci dlîîiri-e', Iinhîsii-ur

~-l vcoîi(Iq;i coiniander une cu-ni... une couroinno pour un enter-
nîiiie uit.

- ,e' plaisir, iionsumur... I .Im gi-nro de' couronne ?f
je' .. ti 'eni sais rien.

-lîtui r i1 ililit'un dle ji-tmnd, mionsieur ?f
-il aur ioi i -idrt- - t renite ciiiq ans.

-Triste choseH, îîîimit'ur ! iiîas '<ccnîhisemîn d'unî devoir est...
-( )Il ! imoit I ie- ! mîoi il ne it; re'venait pas pîlus que ç~a... vous coin-

prenez.. Ill f il le W'i-mt. toquée dle cu petit peintre-là.., enfin, il est mort...

IV V
L'honmme asu le'aî-il.-ltttu de ba-

teau !Amtour du ciel!,IJ.nimisje n'u-
rais cru quun nitiehiant baril était
10114i ur à monter le long <'une
cô,te!

..1une pipe, en attlendant. ... et
cnomme un bîrave, face au vent.. je
n'en rate jamais unie. mboi.

re'111 ida, lcîia 11îbu->e)- 'L'ont vient àt
point à JIhommie qui sait attendtre;
V~oilà lit cIlse dlernand--.

-Si ena ne fait pas rire d'être marchand4e comme ça par un M. Rapiat!

ifneo voiture élégante s'arrêt- à la porte et une grosse jeune lem,à la mine
"x.,centriqite en descend. ELle pénètre bruyamment dans le mnagasin.

-B~on jour, madarne...je voudrais des leurs.
-Quel gen*rre, madameI
-Tout ce que vous avez de beau... dei corb3ille8, des gerbes, une lyre,

une étoile.., non ! deux étoiles... Combien
- i ais, nmadameo...
-Jo ne marchande pas... combien?
-Mais madame, il faut d'ab-)rd nous entendre... est-ce pour un ma-

riage 7pour un baptême?
-D[u tout ! c'est pour la première représentation de: il s-tu vu la lune

au thétttre des riolies- Excentriques.., ce soir. C'est moi qui f*iit la lune.
-Ah, c'est madame qui...
-Parfaitoment, ma fille.., et mes admirateurs im'ont chargée de com-

mander les fleura qu'ils veulent faire*apporter au monient de l'apparition,
en scène...

-De la lune...
-Parfaitement... tenez, voici dca cartes de visite pour joindre aux

[leurs. Vicomte <le PBëtafoin, dans une étoile.., tout ce qu'il y aura de
mieux. Colonel i'ied do Bouc, dans l'autre étoile.

Max La Mélasse, le petit épicier millionnaire, dans la lyte, une belle
lyre, hiein L.. Soignez-moi ça.

[luis ces autres cartes au petit bonheur dans les gerbies. .. en bouquets...
quelques corb':illes... deux ou trois... Ne les perdez pas, hein, îna filli, il
yen a quatorze...


